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so. L'Elctenr de Saxe n'ignore pasque
celt au puiffant crédit de 1a Screniffime
Maifon Imperiale, que ce Princz eft rede-
vable de la Couranne Polonoife, & qn’a-
prés fon abdication, il n'auroit jamais te-
monté fur le Trone de Pologne, {i 'Em-
pereur avoit voulu faire obferver le Trai-
té de Raenftade, dont leRoi Augufteavoir
¢té le promier a lui en demander la garans
tie, dans le tems qu'il ne penfoit plus
qu’'a conferver fon Ele&orat de Saxe: par
confcguent, fans une trés noircingratitu-
de, il ne peut pas fe détacher des interéts
de 1a Maifon d’Autriche.

¢°. Celle de Brangdebourg , quelque
puiffante qu'clle foit, n’auroit encore que
le tfire de Marguis, {i I'Auguftc Empe-
reur Leopold, d'heureufe & triomphante
m moire, n'avoitilluftcéS. A E.de Bran-
deburg & fes difeendans, du gloricox tf-
trc de Roi de Prafley qui lui 2 donné & 3
toute {a pofterité, un rang de d:t:nétion
fur les autres Elcéteurs feculicrs & Princes
¢c "Empire: ces obligations ne s'oubticut
jamais.

;°. L’ombrage que lcs Hollandois peu-
vent concevoir de la Maifon d Autriche,
feraaiféadifliper, en les flatant :08jours de
lear donner guelque agrandificment dans
les Pats-Bas, & dc Ics rendre Malices ab-
fo'us du commerce des Indes Efpagnoles,
lorfque le Sereniflimic Empereur { ra pai-
fible poffe(feur de la Covronne d’Epagne.

3°. Par toutes ccs obfervations, 1l ¢ft
aifé de comprendre, que Sa M. L a un
grand interét de nc pasdonner les mains &
'a corclufion d’ane Paix quiborncroit fes
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